
Pourquoi bénir les cartables ? 
 
L’Église bénit les vignes, les vaches, les voitures. Pourquoi pas les cartables ? Le 

cartable, c’est bien connu, on le range dès le retour de l’école. Pas question de le sortir 
pendant les vacances, ni même le dimanche ! Il y a pourtant une exception : le jour où, à la fin 
de la messe, a lieu la bénédiction des cartables. 

À la paroisse Sainte-Anne de la Butte-aux-Cailles, à Paris, la bénédiction a lieu à la fin 
de la messe paroissiale, peu après la rentrée. Tous les enfants viennent devant les marches du 
chœur, munis de leur précieux outil. Chacun vient avec ses attentes. Certains osent le dire : ils 
espèrent d’abord s’assurer des bonnes notes ! Leurs parents aussi, même s’ils ne l’avouent 
jamais ! 

Jadis, lors des rogations, l’Église bénissait les récoltes à venir. C’est un peu la même 
logique avec l’année scolaire qui s’ouvre pour les écoliers, les collégiens et les lycéens. Mais 
une bénédiction, est-ce un grigri ou un antistress ? Il est compréhensible que tout le monde 
cherche à faciliter la rentrée de nos chères têtes blondes, y compris l’Éducation nationale qui 
préconisait, pour le 4 septembre, une rentrée en musique ! 

Plus que les cartables, bénir le travail  
Mais qu’apporte au juste la bénédiction de Dieu ? Une bénédiction, ce n’est pas de la 

musique douce. Les enfants apprendront que la bénédiction ne changera rien, si eux-mêmes 
ne sont pas décidés à travailler. Le Livre des Bénédictions précise : « Il n’est pas permis de 
bénir des objets par un simple signe de croix sans l’accompagner d’aucune parole de Dieu 
pour éviter le risque de superstition. » Or, dans la prière proposée pour la « Bénédiction des 
instruments de travail », le prêtre, tourné vers les enfants, s’adresse ainsi à Dieu : « Accorde-
leur de travailler avec courage. » Au jour de la Création, Dieu a béni l’homme et lui a confié 
la terre pour qu’il la cultive et la fasse fructifier. Il y a une bénédiction originelle sur le travail 
humain, même s’il est devenu pénible, en raison du péché. 

Tout doit être occasion de sanctification 
Alors, pourquoi bénir les cartables ? Parce qu’ils représentent une part importante de la 

vie des enfants. Ils sont le symbole du travail qu’ils doivent accomplir pour devenir adultes. 
Or, tout doit être pour l’enfant, comme pour tout homme, une occasion de sanctification. Cela 
est vrai du travail scolaire. Il n’y a aucune raison que Dieu en soit exclu. Jésus l’a Lui-même 
vécu, au temps de son enfance, Lui qui n’a pas hésité à interroger les docteurs au Temple de 
Jérusalem, et qui a appris un métier auprès de son père. Nous aurions beaucoup à recevoir 
également des exemples de nombreux saints, Dominique Savio et tant d’autres. 

Bénir, cela signifie : « dire du bien », « vouloir du bien ». Quand l’Église, par ses 
ministres, bénit les objets ou les activités humaines, elle rappelle que tout peut (et même doit) 
nous aider sur le chemin de la sainteté. On peut faire beaucoup de choses avec un cartable et 
surtout avec ce qu’il contient : le meilleur (chercher la vérité, apprendre le goût de l’effort, 
avoir le désir de progresser) comme le moins bon (tomber dans la paresse, être jaloux du 
succès des autres, s’enorgueillir de ses réussites). En d’autres termes, le cartable peut être 
l’instrument d’un combat spirituel. Car il existe une autre guerre des boutons. Invisible celle-
là. La bénédiction veut nous aider à la mener avec foi et avec courage, et à en sortir 
vainqueur. 
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